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NOUS SOMMES BRITANNIQUES
pédagogue, à qui nous avions adressé notre Mais tout fait prévoir que Findépenda,1116

revue, nous la renvoie en nous faisant dire Canada ne serait pas de longue durée; elle ne

qu'il «'n'à pas d'argent à'dépenser pour une qu'un prélude, assez rapide, de l'annexion aux

revue britannique'. Que vaut cette raison émanant Unis. Et l'annexion aux' Etats-Unis, à laquelle tr

d'un sujet britannique qui doit faire du mauvais sang lent plus ou moins ouvertement, plus ou moins c

chaque fois qu'il touche une pièce de monnaie sur ciemment même, les deux factions de nos extré

laquelle se trouve l'effigie du roi dýAngleterre,, nous ce ne serait pas seulement la- disparition du

n'avons pas à l'examiner ni à la discuter. de la carte du monde, la -disparition de to Ite vie

Que cette raison soit absolument fausse au point pré canadienne, ce'serait en particulier l'enfoui

de vue logique et juridique, cela ne l'empéche pas tout rigoureux ou doucereux-nous ne savons pas enc

de même de eappuyer sur un fait que nous confessons de tout particularisme canadiens-français.

avec joie être vrai: nous sommes britanniqueis. Nous Le jour où l'annexion aura lieu, si J'arnaià

le sommes, parce que nous sommes et voulons rester doit se faire, il y aura bien des dupes du côté c ý ,

Canadiens, parce que nous sommes et voulons rester qui n'auront plus qu'à ouvrir les yeux et à déplore

Canadiens-Français, parce que nous sommes et vou- naïveté; mais les plus dupes parmi les dupes, les vrais

lon's rester Canadiens-Français catholiques. dons de la farce-pardon, chers compatriotes-ce:
les Canadiens-Français. Adieux alors, et pour tou)

Nous-sommes et nous voulons- rester britanniques, les causes pour lesquelles nous luttons. Il WY

parce que ýôu9 né poÙvonîs ni ne vo ulons rejeter la pas plus, alors, de nation canadienne-française -ni

souveraineté britanniquey pour nous précipiter, à glise canadienne. qu'il n'y a de nation et lyl.

travers une révolution criminelle, v,ýrs l'indépendance louisianaises.

aù Canada. La grande majorité du peuple canadien

veuý. que le Canada reste.uni à lAngleterre, continue Par l'annexion, les Canadiens d'origine a

de faire partie de l'Empire britannique. Nous esti- ou irlandaise perdront certes quelque chose de

m ! »a 1 qu , il .serait. aussi, impiolitique qu'injustifiable pour vie nationale, mais ils ne perdront. ni leurnous do vouloir le contraire. leur religion, ni leurs traditions, intellec
Mettant .de coté toute, question de droit et de Can&diensýFrançais, réputés les plus Canadiens-des

mêràle, qui reste cependant fondamentable et pri- nadiens, perdront donc plus que les autres en
mordj4lcý pour. des chrétiens. la seule considération de l'étre. Ils perdront, sÙrement et leur langue

,des. intéréts du-Cýanada,,,. pris dans, son ensemble, nous çaise officielle, etleurs écoles publiques franÇ

P rait exiger que nous restions: britanniques. Un catholiques, et tous les, droitsý civil conservés ou-

In q tournerait auýpurehtà contre l'Angleý par leur Eglise:: tout ce qui constitue leur vie

t4rre se ferait des ennemà redoutables, et. pour la, ç0mme groupe ethnique distinct.
dpr-ée 4é la rr et r.aPtèO7gu«re, Le titr Ce sera alors une grande consolati

gÙeeý -pour ion pour,'
W&Wé çqý de Âpý.nplîpe de l'Ager6agne et. dç. laTurquie ques fanatisWde ne ýlus être britannique-, et de
c.e4éeria unc,.,tMible dépreýý '..4eî8 valêýrs.cana- être non Plus ni Canadiens, ni Canadien-Fr

d de$ vâIýffl intgl1ecýë11és,ý morales, pýlitim dêtre quelque chose. comme un emquahtième OU
Yieor que-. -nà=*, commerme où soixantième dans le grand tout anglus- f

parce que nous sommes Canadiens-F
_4nt a tý grandé. petýne. nous vons donc' plu ùr raiso

'Wýqend urai, a sie s ris plus
etý, Canadiens anglais d'être et de 'vouloirrester

Ywërw 8 MrAierît gravement niques. Et,,:c'est bien ce que pensent et. ont touP
bô p , ceux ýqui déjà jýjèh pensé, à part quelques excentriques plus ou

haine$ révolutionnaires, tous-,nos hommes politiques

dý Cos fini. que, valeur, de quelque expérience, de quelq '0
à la ýïon et au pratique.

Iiipmbreùx,- le
en, -:,Iaeetce -,ýu Au -ýpoint

phie tort et de , vue catholique, nous avent

7t4t eh tes e.--,:Ces tradition I>iRl établie d'absolue loyauté: à l'a

intestines sexaient fort ruineuses pour tout le Canada; et aux institutions bribariniques. Toutes

elle S«*i=t MoEtd1«.ýP»r, la Minorité. bratiogs liationales et::ýrdieeuses, tous les actes,


